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Que le Nùm du Seigneur Soit Béni 

\ OL. Ill , No. 7 I.E\\ïSTOX, 111\JXE, SEPTF11BRE, 1925 ,PRIX; 5 sous le numéro 

SEPTEMBRE barbouillés de noir qui prévoie1:t L'intim!té :n·ec !\otrc Seigneu1, -Allons, soit! ~•est _to ut;., 
toujours telle catai;trophc n'arn- tout est !a. . I.e bon Dieu s devait deJa de 
vant jamais, cherchent sur 100 Efforçons-nou~ <;l"hre de i;cs t.:rrc pour regagner les demeures 

Mois Consacré à Notre Dame des Sept Douleurs :o~sd~\::~1-vais, alors qu'il Y en ~:~~11~1:n~~:::,~: ~-o~~~t~:rt~1~; ~~/::1~ ~::1e~11evièvc le retint 

Dim~~~:;,~~;~:;i~ ;;1:.~L ~'.~ifI:~1;:f}:;:;~,~:::;1::: ::::: ~~:i:I~:;;~g:1;ifü~i ::~f ;j::1~i:füfü}~t;:. 
Dimanche 20-Commun!on génér_ale _(sans é- \'.~!~~~t:t:? Q\~~~; '.:~;;:.~:c ~•: :~: clc foi et de vie ..'.:.'{:n~~~1::ion. fit~:0;~è1~~~-~:.nc;;;;::u:i~J~ 

charpe) pour le, succes de nos elections. manche à la l,allc a\Cc tel suuc1, q~'elle a déjà, si la r~~~,cc jouis-
10 h.-Assemblee dans notre sal!e de t_ous les ·cl ~uui. \ï\·nt un io}cux ca- JE NE -!.,ROMETS l,a,t _encore. de. cet ava?".'-ge, au-
membres au-dessus de 16 ans pour élire nos marade ph:in de bicmcillancc t:t RIEN , c;u_r de s~~ hab:tan{s n,t, ~-~·~sent,-
officiers. C'est un devoir pour tous les d'entrain. ,-\ son contact,.vos pti- 1~~1\ plus a vcn,r dans m~~ pàra'- '.\ 

grands de se trouver là. nes disparaissent, la ,·,c vous Un jour, Sainte Gentviève des- ,s. 

Dimanche 4 octobre-Fête du Rosaire, commu- semblc_cncorc bonne. • , . cendit du Ciel, voulant revoir son Le':'BARDE" ' •)•, 1 ," 

nion _gén~rale à la meSSl;_ des enfants. à.i;; Js~1~
1~::~ct:ut~::t:~ cd:;,~: ~~c;:_ ~;~•/t.prier au ~anctuaire. , THEODORE BOTRiq. · 

2 h. SI le temps est beau, etre dans la coui: des ner aux autres; nous en avons Comme elle passait entre les Un souvenir e t une prière à cet 
!farçons pol!r prendre ses rangs, et assister dans la ~ociété et un bon nombre. moulins, elle aperçut un pauvre artiste ~iAYmpathique que 1-, pon 
a la procession. Que ferons-nous d;ms la nou- ,·icil homme, harassé, ne parve- Dieu viént de rappeler à Lui et 

~ensée-''_Tous les tres de ~ cré~ti~?~ ont ~sof de se nou:-- ~c~'.~s 1:~;~~'~c 0;;!ni::r ~':tv;!:'. ~:::/:~ ~0::~h=~~:~c s;~:i::\~,~~ ~~~r~é: ;a;:t;et:1::t;t:11a;:!~ , , 
nr po; vi;:.e. · • a nournture 8 ame c eSt e corps et e tions. Beaucoup de nos membres, avait déposé ~ur un banc de la dernier nous· fournissait encor,e 
sang un ieu. au cours de l';mnéc, ont !ait plu., rue de l'Alreuvoir, afin de souffler notre belle pièce patriotique: 

c~~;:,;:::::.:~: ;{\tiijJ::;"::~::~:: ;Il:iiti;lil~i\; (;\I;i\f ;liii~'.!i!Jti ;Î ;~~{~il/ {lt{)1~l1i 
li el,t clans l'année une hsem - bien ! en cette affaire comme en chant, parties de whist, collectes ronnent des lueurs éclatantes et tincts du /)ubliè 'populai re. 

bléc pl us importante que toute:. tout autre, c'est de les demander charitables, partout le méme !uxc une musique céleste. Il se préoccupait de faire ,le 
les aut,·cs, si importante que au bon Dieu: "Cherchez et vou~ de dévouement. Cc ~ont ceux-là -Je suis le bon Dieu, dit-il à bien, il récoi;tfQrta des âmes, il 
d'elle dépend le bienfait et même trouverez; frapper et l'on vou~ qui font la vie de la société; d'au- (_;,:neviève étonné, et tu t'es mon- consola des désespoirs, alh,ima 
la ,ie de la société. ouvrira," Parole <l'Evangile! for- tres d'une nature moins cxpan~i trée charitable: forme un voeu, il l'enthousiasme dans de jeu11es 

Vous la nommez tous: c'est mdlc, préci~c. vc ont be~oin d'entrer dans une ~cm exaucé. Que désires-tu? 
celle des élections. J.à nos mem - Donc, avant tout, nous invitons bonne section, il leur faut un chef Pour moi, rien, répond la mo- Son oeuvre restera, on jouera 
brcs au-dessus de 16 an~ s,mt ap- nos membres, grands et petits, et de rappel pour leur glisser di, - destc fille; mais pour la France, ses pièces, on redira ses mélodies 
pelés i1 se choisir db chefs. Ces même les familles qui s'întércs- crétemcnt à la veille du second je souh;, itcrais longue période de ûmples et bienJ;tisantes. 
chef,;, selon donneront telle sent à notre société et pensent, dimanche qu'ib 011t des engage- gloire et de foi. Mais, ce qui au seuil de l'éterni-
ou telle feront mo11ter comme clics nous l'ont affirmé mcnts à remplir, des exemples à - -Accordé. té lui aura valu un ~ccueil favo-
lcs autres côté du bien où maintes fois, que leurs garçons do11ner dans la paroisse, etc. ~Je Youdrai~ en outre que cc rable, c'<::i;t la vivacité de sa foi. 

en bas d;ms l'in- trouvent chez les Défenseurs une Dans la Mère-Patrie, on remar- pays eût !e climat le plus doux du En 1898, on jugeait P-roulèdc 
et un entraînement que et on admire un coupable d'a','.ç,ir tenté un COl![I 

é- la piété, nous leur demandon~ catholique cxtraordinair~ -J'y consens. d'Etat, Botrel fot appelé comme 
clairé et sauron t trouver de réciter chaque dans la jeunesse intellectuelle, Les plus bcaux fruits, les témoin devant la Haute-Cour. 
les moyens d'amener leurs con- manche, u11c dizaine élan de foi et de zè!e qui tend les plus merveilleuses. JnvitÇ à prêter serment, il ré-
frères à la fidélité à leurs obliga- de aux Dêfen~curs, de recc- rayonner. Partout, ce sont bien. clame un crucifix. N'en trouvant 

dei, aînés qui devront ètre tous, dimanche, la Sainte créations magnifiques ses femmes soient jolies pas, il fit cette belle déclaration· 
des pour faciliter le Comm union. Dieu avec noui;, l'élite de la jeunesse que ses hommes - Je suis chr~ticn. Or, tout 
chemin aux autre~. des ami~ au c'es t la meilleure, c'est la seule donne son temps, ses chrétien qui fait le signe Oe la 

garan tie de succès. rour procurer la gloire de Dieu croix devient de ce fait un cruc1-
tagcr peines et ré- J\Tais "Aide-toi et le Ciel t'ai- Xous vou.~ en reparlerons. Au Que tout le monde y soi.t gai, fix vivant. Au nom du Père et 

nous cette chaude at- dera." Nous choisirons des jeu- point de départ de ces oeuvre~ fidèle à la fui jurée, ardent au tra- du Fils et du Saint Espri t, je jure 
fidèles aux comnmnio11s, splendides, on trouve une vie rc • aimant le beau, tolèrant et de dire la vérité ! 

proces~ions; des jeu- ligieuss: intc,,~c: la communion toujour$ prt't à courir Que le divin MaîtTe reçoive 
tous. ncs ge11s bon esprit sachant fréquente souvent quotidienne, aux coin~ de l:l terre pour dans son paradis ce loyal servi-

1\lais, ces entraîneurs néccssai- voir le bic11 car on peut le trouver des retr,1itcs krmées, des lecture~ y la foi et y défendre tou- teur qui ne rougit pas de lui sur 
rc~ sont-ce des perles impossible par tout. Eloignons ces esprits spirituelles. tes les nobles causes. la terre! 
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PAGE DES JEUNES ::ti1:/;:uf:ra~:~: s;o::u:~oun t;rs:;::;:: goute grandement ~~~ :;:nt ~cn;~::n n~:~~~e:\~ rn~n:~feasres~1::t :t;~:•1t::~1::1~~ 

de plus par semame et cc sera Prem1erement a l'an1vec de 1770, le massacre qui fut le 1>0mt a,cc berceaux pour les 6Cbcs, 

Pratique de l'année scolaire : Et~ po;r ~e_ure ~:r:e:~~1;t bieiÏ, vous ::,:,\!::~~r:s::~: c~uv~a:!:1 ~: ~:n::~art de la guerre d'indépcn- \"ast~:t:::t::~l~cw York, cinq 

d~ns sa cluse des rho_dèles de le devinez. li en fut même ému salutat ions d'applaudissements. En 1706, y naquit Benjamin ou six heures durant, nous traver-

~;::~/e bonhe conduite et de ::~ ~>~;;";;:~~te~\ c;:~ :u;1;
1: 1~::i~:: ~:s:~::'c:f:~:a \~,:c~::;:aud~nt\~ ~~rai;~t~1~ios~~ ,.:;,:~,, soq~li bu:~~ ~:~ric~nc~ d:é~:is,cta:~~aqn~; 1i!~ 

Chers petits amis: Le~ delix accusateurs ~c conver- tulé "Class Day." jourd'hui recouvre l'emplacement tant interrompue par des baies 
Mon histoirt a 1>0ur ti trt; tlreTll, réparèrent leur faute, et Les adr<:l>scs dt MM. Raynakio de sa maison familiale. On mon- bordées dt villas. Des parcs, des 

UN PE1Tl' APOTRE: Jeannot eut la joie, combien dou- Cailler et J. C. Boucher finies, la tre la demeure où Lafayette lo- plages, voilà tout le pays. Sans 
_ cc, de les amener lui-même à la Garde St. Cécilt composée de jeu- gea en 1824. Sœ;ton se rappelle doute il se rencontre des , i\les 

Jc'voudrais qu'dlc fia la vôtre ~aintc Table oû_désormais '.ls_ lui ncs garçons exécuta un drill qui les grands hommes qui ont résidé commerçantes et industrielles 
lout le long de l'annêe. t inrent compagme chalj.ue d1man- fut fort appréciée. E t commt M. chez elle; Emerson, Longfellow, commt Providence, N~ Lon.don, 

On l'appelait Jeannot. Cc n'é- che. . . Boucher le dit cnsuite cette garde Bancroft, Prcscott, Channing, Saybrook, Worcester, Springfield, 
tait pas précisément rc plus bril- T ant il C!it vn'. 1:J u'à 1\n pet1t promet grandement pour l'avenir. Henri James. Elle garde l'ancien- New Havtn, New Britain, Bridge 
lant, ni le plu~ savant des gar- ~ 11~ d'lip6t'; qui bat dans ~ne Il y eut un morceau de chant ne l\lai~on d'~~at et le Faneuil port. 
çons. ~lais tout le monde le con- po,trme de l:l ,x ans, le bon D,eu par M. Cailler, notre président, il Hall, ou se dec1dèrtnt, en g_randc New YOrk où nolis arrivons i 
sidérait comme un en{:Îrrt Drave ne peul rien rcfu~r. fut fortement applaudi. partie, les destinées de la hbtrté 9 heu-rtl. du soir scintille dts in-
d consciencitux. Haut comme - La Direction. Le duo dt pi.1.no qu'ont joué américaine; et ellt est fière de son nombrables feux s'échappant de 
deux bottes superposêes, agile ----- M.M. \\'a!Jaec Hamel et Henri Old South Meeting Hou~e, sorte ces immtnscs gratte-ciel au.x k-

~~n~~::s:~ i~c:::::~•pa~~e:~:~~ RIRES et SOURIRES M~~= :~~:: ~~stog:ru~~· M. i~a::~c~~c~~â;_ïécg~î:~:fr:_~rbl~;;: né~:s1es~d::a:;eu::s circulons 

marché, la lani:ut bien pendue et Edouard Vcrmctte de s'exCCuter. sée Frank~m, ~uiou_rd hui nrnsee dans les consulats pou,- les der-
nt doutait de 1·icn. Cela lui ,·a- Le professeur: Tu as le nord li joua un morceau de violon que de ;;ou .. emr~ histonques et salle niëre~ formalités de nos passe-
lut plus d'un déboire; mab il en en fact de tO'Î, l'ouest â gauche et l'assemblée aPJ»-o,;,,•a de grand de confêr~n~cs. pour l'enseigne- ports. 
prenait joyeusemcrit son parti, l'e,,t à droite. Qu'est-et que tu cotur. mcnl de I bist0•rc l_ocalt .. _ _ Kcw York est la ,•ille la plus 
trouvant ll.éjà, comme le fabulis- as derriêrt toi? A-lM. E. Desjardins, L. Grenier l:lv;,ton peut av~,r u_n legil>me ~plll.cusc du monde avec sa ban­
tc, qu'après tout il n'y a pas de Toto: Une pièce à mon panta- et F. Ja1bcrt ont ad~sé la parole orgueil d~ sa Bibhotheque tt de !'.eue, elle compte environ 6 mil­
ru~es sans é1'.ines. M. l_e ~uré, Ion. Je l'avais bien dit à m;w,an aux membres. ~on 1\lu~ee de~ üea~ Art;;. L_a !Lons d'habitants. Le catho[ids-
lui, l'appréciait tout particuhère- que vous la vcrrie:i:. M. Fernand Jalbcr.t dit qÛelc "'11.ihotheque. d un gout pur et s~- me s'accroit chaque année en 
ment ainsi que le professeur de sa _____ meilleur moyen tic fa;re plaisir à ,crc, est ame.nagé: ~uur rocevo'.r nombre par des conversions_ d'A-
classe et, malgré l~s défauts réels . . -noh".c tlirwtri-ct -était fa ligue con- l,iW,OC,O ,olume~, 1 ed1fice a cou- méricains dont beaucoup occu-
dt cet enfant, ib d1;.aient: Le jcanc Toto Joue bruyam- tre le bla.;;phèmt tt la pTéscnce te plu~ de 2 nulhon;; de dollar~; pcnt une haute situation Socia:k 

- Celai•là, c'est Tiatrc pcti_t apô- ment. Tu sais, Jui dit sa mère, aux ,communions ,et processions . le;; 1re5-qu~s.allegunqucs d~ g[and K~w York fut dès lt dtbut tt 
trc. qu'il ne faut pas faire de bruit Tom.Je monde l'approuva par des hall o~t etc_ peinte• par I artiste n'a Jamais cessé d'être une ville 

~liment était de taille, quaud ton JJl(pa dort. applaudissements. iran~aisPuns,dc Chavannes. Le cosmopolite; toutes les nations y 
Ct, ·qui mieux est, Jeannot le mê- C'est •que_ si j'en fais quand il 'El1fin Mère Jeanne elle-même Mu~et des_ ?ea_ux_-Art:, rtnfermc abo~dcnt ain~i que dans unt sorte 
rititit. Vous l'eussiez-vu avec nc •dor.t. pas . il me dorme des d a- nous -parla de son voyagé èt don- des ant1qmtes_ eg)pt1ennes,_ grec- de colonit commune, chacune y 

~~:~r /~;~~::;r~:sr ~~:'.::e~a;1~~ quts. ;:i s,~;~i;;'>;:s:~:~~i::r la soirée ~::;s_:'.0 :::~~::ss :e~~:~:•t:ei!~ ~es1.;;ai~u::~i:;té:tst:;11::t~:u;:;! 
messe en semaine ou pour aller . . ...,. tre;; l\amands et frança1~. d'origine. 

faire une pcthe vî~it au,. Sain,t 'COIN DU GAI-SA. vom be~:~,u;~~é~0;~:r::~\:n:~sc!~~t;1: Bo~ton pas;;,: pour être la ville En ~a,courant la gr~ndc ville 
Sacrem~nt èt à ,1.a ~amte .~ 1~rge _a foyer. la plu:. 1ntellec_tuell~ d:~ 1:.tat:,- en la>('.• on J>l::ut se croire tantôt 

!:ie:~r::1r!~oi~ ec~~e. fu~~~si c~:•~ 1. ~~NIGME. J'e~J~èr:-::~ ~é:~:î c!:s~!~~::~ ~1~:s f;:~~af~:.S 1-~~:cr~:::sd:t~~; ;~:~_":~ 1~~;:~:u~~~:• ::s::~ 

~•~;: e;j~:::~~ ~~:•d~~~:::Jr:~~:: Nou:oc~;;mts dtux aimables blable ~e pré~ente tous vouOront ~~;:a!:::~:1
:~:~\: fr:~1~~iss;1

;:: ;:~f~~11::nt~1\::::~~s1::~::~ 

Jeannot imitai t sans s'en douter. Qui portons 1: mtime livrée êt re présents. -'Boqtr Sollcitr. assez oomprh. pour que chaqu'-' les tCtes blond filasse des enfants 
Il s'était fait surtout une spécia- N b .11 d - année un nombreux auditoire ;,; Suédob contras.lent 3.'l(tc les che-
hté d'e.mrainer ses petits comp~- ' ou~tu: ons es memcs cou- --- groupe autour des. cQ~fércnci~r~ veux de _jai~ ~es petits Italiens. 

!;0;:sa ;::~t;~ ~~~:i~e:;a::~:: Et chaeuncdc nous est gentiment SOUVENIRS ~~~(;;::rda;~:l~e :on~~~~ne;;~ ::isq~~t;1k~l::~:e:tc:~;: 

conduite en classe. Il suffisait de p~réc _ 1 DE VOYAGE ciale. eux. Dans ce de(nier, .les .disci-
le regarder pour voir comment il La fr~ 1cheur tst en nous cc qu'on Le nombre ,des école~, des aca- pics de Confucius se promimcnt 
fal_lai t s~- tenir et comment on de- ;urne le plus. . . . démies et des musétb e,,t à peine en robes de soie jaune, bleue ou 

~::~ ;~::~!r ~u~~:n:t :a~
0
:r~=~ ~~l~~emda:q~::ts~~t 1:~:t~e, le no:: 1~~5~~!:::t.i<:::~:::na~k>::t~~~ :;o~;t~!:;qu~a d:étu::!~n t::;~; :;_rs1~r~:::; l:~=~~;::; ~~i;:;: 

:~ri~.:~~~~\~~ i:::~ ~;i ~:u:=~~ Le p~,:s::tu\"ent l'une a fautre est ~:~, r;:;i:~•~: !~~:n~a>;;utt:t~:: :~:~ :~:::teorv::~ ;n:0 ::uN~:~ ~:
1
r:~:/ac~O:::r1:nd~~~s=:pt~:~ 

b,en faire reg_arde Jeannot. _ unie, puis vingt-tt un ans .. Un très York; "'Combien valez-vous?" à et de signes sacrés. 
P~ur le rceom1,cnser M. 1e Et dans ces doux ins tants beau ,1emps no~5 J)<lr~it d'admi- ceux de Philadelphie.: "~uclle.esr New York est reli? à ses fau-

Cu.re le_ nomm~ enfant de choe~r, Nou~ nous donnons dts baisers rer les villes mdustrielles que votre naissance?" à ctux de Bos- bourgs par des chemins .de ,fer 

;r:ts l~is 1~c:t~:m~~n/~~n~:;n~~~ :t,:r~,:•;:io::n:\:::: ~~l~ av~: .~~:~:n~f~: ~::·';:::- ~:;:î~~~ :~:el~~~~:_R(~~r. p~:e;:ub::; 
chc, le, mard, ei, le_ vcn~.rdh; a Z. CH ARA~E. . çhaussures, Lawrence avec sts fi- n'admettent plus aujour-d"hui cet- sont d~ vcntabks villes telles Jcr-
cette epoq~e, c ~t.a,t déJa ~tau- De mon premier au vert feuillage, latures de laine, Provitkncc, Fall te suprêmatie intcllcctudle, mai,; sey City, Brooklyn, etc. 
C()U!!: .. Mais vml~, les Apotres Mon second sort très sOu\'cnt, River av«. lcur.s ti~ges,dt coto.n le "uisinage de l'université d'Har- .La cath~dralc, vo~~ à St: P~­
ont ~te persécutés, Jtannot le f~t Lorsque mon tout tn un instant et de const.1tcr les ,mmensb e- \'ard, la plu,; ancienne, la plus ri- t~1ek, est I un des ed1fü;es rch-
a11ss1. ~eux grand~ ~lèv,es arr:- y fait enttndre son ramage. .tendues tncore-en ,friches qui a:;,- cht tt la plus illust re des Uni ver- g,~u_x les plus.importants de l'A• 

~!:e~'.é!~e~ c~:;;li~t~e
11

e~ :,~:v:;: 3. PROBLEME. ~~:;;;;;~s~é~~::~=~~it~/~~: :~~t~o~';~:ér;:!~~;a~=~: ~~~:~ ~e;;q:t• n~:\:s é::ût:c~:1:s ~: 

~~;us:e m~!!r ~: ;~:~:~;~c~1~~s: pô:~c~\;~~~e~~~n! ~:~1!0::t::; ;::~:s;~me:t~:ic;~~mo!~;isantes d"un argume~t décisif. . i;~:~c ;:~1:;::· qu~'~:~t ~:=~1~c!~~ 
poussés par jene sab quellc'basse de Notre Seigneur, de combien ij usqu'à ,Boston, Ja langue fran - ~oston, qui a un~ ~pulabon de gurc parmi les richesses de.la· Sc 
Jalousie, ils résolurent par de de façons auraient- ils pu st plactr ,çaisc presque uniquement parlf:c lro1s ~uarts de m,lhon, est une A\•enut, \'a\·enue des milliardai­
mauvais conseils dt l'empêcher en sorte qu'ils n'aient pas une autour de nous, nous dis.ait corn- v\~le bien m_odernt ~vec des _che- res. Là se trouvtnt réunies d'o­
d'alle r à l'église. Cc fut peine stul~ fois la méme disposit ion les bien 50111 nombreux les Franco- mms de fer .wuterrams et aé~icns, pulentes demeures appartenant 
perdue. Jeannot re~ta fidèle au uns par rapport aux autres. Américains dans ces pays. des autobu~ et chars Clcctnqucs aux princts de la finance, les 

~:~~ 1i~i:~ièr!~:i~:ss::'à
1
cf:~r!n:~:: --- 10~ : ~~;ogu:: tt;\,~:!:~ !~~~:: :~:~;; ,i~::;si~~uje_

1
~ f~~~;~ ca::1~ :;~k!:~~er,M:::r~a:~niea~~e;~~ltt! 

rir le'bruit que Jeannot était un LE RETOUR DE vcrsu cette ville en t ramway aé- merc,alc au quar_t1c r ou se ~o~- cette St.avenue aboutit à un ciruc-
mauvais petit garçon et commu- l\lERE JEANNE rien ~t d'admirer de vieux édifi - centrent les affa~rts, avec I éle- t ière. 
niait par hypocrisie. Et comme ccs, ,ct de supetbts résidences. g~nce la ."~us raff~né~ dans les ré- L'orient.ation dans New York 
M. le Curé s'étonnait dt le voir Dimancht Sl.lir, 6 Stptembre Boston, commencée en 1623, g,o_ns pa1s1bles ou sétcndcn.t les est des plus faciles: du Nord au 
ab~olument calme devant ces gra- -daos une minuscule presqu'île, rés ,_dcnce~ de luxe: des m~1sons Sud des avenues numérotée~; dt 
ves accusations: nia cessé de s'Ctendre sur l'estu• antiques a col~nnade cl prén style l'Est à l'Ouest des rues également 

-Cela ne me fait rien, répon- Enfi n ! 11 :\!ère J eanne nous est aire de la ,+ri tre• Charles sur le,; grecs, des pav,l!ons français d'un numérotées. 
1lit-il , ib pcuveni dire tout ce revenue après une ilbsencc asse~ ilots, les saBJ.es, les, rnaré~ages de goùt _s imple et so~re, des " home L'a<lmir°'blct'irk , Central don­
q,'.ïls veulent. Le bon Dleu,dui, prolongée. Je di:._assez proton- l'immense bait du Uassachusetts anglais,, s~yle renaissance et cou- ne l'illusion d'uJ1e belle çampagne 
~a,t .que ce n'c~t pas vrai; cela me c:;e, car sans d?otc, c~ _Franet, on qui lui sert dt port. Le quartier verts 'de lierre. en pleine ville. La . circulation 
suff,t. na. pas ~c _sa v1s, tt longue, central tst assu conforme aux Le catholicisme est assez puis- des autos est survcilléc et règle-

-Et tu ne leur en vtux pas, mais chacun sa1t, de qut llc Ion- . villes européennes: on y trou\"C sant à Boston pour y compter la mentét par de n.ornhrt.uX agcnls 
Jeannot. d'être ~i méchant envers gucur son 3bstncc a paru 3UX fil- des édifices ,·iellJ( de deux siècles, moitié de la population; il a été de police. Les arrêts so.nt fré­
toi? fcnscors. des ruts tortucu~es comme en dévéloppé et comme introduit par qucnts tt longs parfois surtout 

~Non. Monsieur le Curé, si je A son retour, on lui a fa it une F rance. , Il y a ici des souvenirs un saint èv&iue fraoça is, Mgr . de au croisemen t des gi:a..ndes artè-
ltur en voul ais, je ferais dt !a réception à la salle paroissial t . historiques cl de grands hommes Chcvtrus. _ (à sui vre sur la page 4) 
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(Suite de la page 3) ] que .nuu~ donna notre ~i bon Père l n~is~aire du .gouvernement. ~1- te 11ui dit -il. 1 èn~cndit un grand .~rn_it ~ur. la 

ll~1~~=5}f i~i: jf :P~~~:::· :;~::~;::'.:~::i::',:,,~':!:;::::::::: 1 :::iI'.,:i~:X:·f 'i: :;;\i1:'.;:;; i,lf I,;~i:Li;:.:;\t~::; :t:!f ::{'.Jt,l\:l{~I,:'.·:è~I::~ 
New York a d 'étranges cons· remarques furent fa1tcb par Mil!. sauver- ma tète et burtout pour Paris. _ _ fago t~ qu, eta,ent su~ _le four et 

carXo­
Ellc 

eux de s'étendre en hauteur fa milles Janclle et Dulac la mar- 1nomctt_re de ne plus me gn~er. n!:...C l~~~~~/a~·ais )u~. et j'ai s'é;::~~t ::l;:a:c,1:.troma le sca 

i1~ 1~i~ ~~;~~~: ;;ii;:;::.~i~~tr~;i.~t~:~~~;= 
" New York es t li! ville la plus e· Révfrend Père Longt in qui a bien/ 1,;1 il bai-.sa la tête. · 1 uus c~t 1>0~-.1blc ,1 qm veut fo r- g_randt dc\ot10n en I eghsc de 

trange, !_a p lu~ commerciale e t, à. voulu ajouter par sa présence au Mai~, mon colonel, bi je 1·ous _ kmcnt 1\otre-Dame. 
un c~rta,n point de vue, une des p la i~ir de leu r charmante excur- promettJ.Î)-. de ne plus jamii.b 1 _ Il Y a trni~ gràces )-,ignalêes i1 
plus Llltfressantes à cause de ses s ion à Po land Spring et à !a fa- f boire de vin de ma , ie qu'est-cc remarquer dans ce fai t : la prc-
cont rastes. m ille Cai lkr qui a mis ~i cunH~- qui i·ous garantirait ~ttc AU MILI EU DE S FLAMMES ~üère, que le scapu!aire a~·ant été 

Que nous sommes loin du lement son chalet à. leur dispob1 messd _ Jeté au feu. eclui-c, ~'ék1gnit; la 

· ~~:s:i~"..nct:a 1: u: c laH : ~: : 1f[;: tion _____ pas ·~~~~~,ro~:,~:!~01:::~:·. 1Je te Jean ~rnno. cx~rçalt k _ 1i1ét1cr ~~~~":i~ ~1
:~11
1:::~~ ~~1~::11

'.~r:,u~::: 

fq is dans le fleuv e qui devait re- LA VO O É connais et je s;üs que quand tu '.1e, boulanger a ~a_krne. Le ~5 heures da11s le feu, fut trou,·ê tout 
cevoir son npm et où les H ollan- L N T la donnes, 111 n·y manques pas. ;mn 1.5~, a)ant fa,t u_ne fournet· cntier_ et ~a11s être en?ommagé; 
dais achetaient l'i le Manhattan DE CAMB RONNE Et comme le condamné bab- de i~arn, ,1 comm;rnda _a sa fcm,~•· la trrn~1ème, que le parn, qui rlc -

,pour 25 do llars , cette fam euse îl e -- »ait encore la tête sans rien dire, 1•.Dcli~ ,;tQ ,met_t;c l\ne Jlt~cy de bm~ meura si long_temps àu feu , ne fut 

:::~:,;1~:?;:::::::~~~;:~::'.::~: ;:~!'.::~:~:'::~:::.t;:.:::,:~:?: c1 .. ,.;::.:":::: "~::::::::, .. ::: ~::::::::•::~':::.:.:.;,~~; i::~::::: ~:::::•:,:::L::,~:'t'.~:~,:~ ::: 
Avant de quitter Ntw York J'a r les g rades les pl us humbles. mon colonel, répondit Cambron- ,---------------- -

~~,::·;'."~:· ;;'.::,:."t ~:'.,;';;I ;:,~'.:·: ';~~::'. "! 1795 " "' g.c- ::c,~,";c'::,,:';;:,,~~'-1:~ti I PHARMACIE NATIONALE 
plus ancitnne de la vi lle bàt1c par i\la lgré sa jeunesse (i l a,-a it à pré1;1c plus encore que la g.rilccl 
un miss ionnaire françai s : Mgr. dl' peine vingt an~) . i! avai t dêjà. quc ,mh m'apportez! 
Torbin-Janson, fondateur de la cont racté la déplorable habitude Dieu nou,; C}ltcpd. ~Et 1.;,·/lnt 365 Ru(' Lisbon 

tre venu de F rance. Dans cette faisai t ~as bon le contrarier! g.uutte de_ vin ne touchera me,, LEWISTON, 

Sainte E nfance. Le carême y es t Ide boi rc et mêrne de s·cni1rer la main.)_ Moi Cambro111_1c, je 
prêché chaque année par un prê- souvent· et à ces heures-là i l ne iurt que Jamai,; de ma ne une 

é_glise touks !es g randes dévo- Un jour, étant i,·rc, il ~•oublia lcl"re,;! 1'.tcs-vous eontcnt, muni 

:::;;• :::";:;•~;~;:;,;';;:,"';:: ::~;;'.:, f~Ji::,:;• 0 ~:';;,;;" ;:• '°""';'.; moo ami. di< œloi ci é , ================================~ 
des statues ou d es vit raux : St. van t le consei l de guerre et fut n'.u et heureux de.ce qu'il 1enan11 1 
Bernardprêchantla croisade ; Stelcondamnéàmort. dcntc_nd~e. 0:n,Jesu1sconte111_ J DULAC & FILS 
Je•""' d'Ace; le Sac, é-Com c< Le ,olm,d de ,o, , égim,.,, ,- de <o• . Ocm,m, rn sccas hb,c, 
S te. Margu,;,rite Marie, Montmar·I vait su cependant apprécier l' é- svis _un brave sold~t et emploie a, 

. 
l:~·,c~t ~~:r:;::·c': .. :;;;::: :i.'j:::il~:.~~~:·:':,':,;;::i::,::' :::.::~::::il::~-::,,:·:::::· 

( A suivre) m issaire du gouvernement alors à bronm~ r_entra au corps et ~pri ' 
~ea~t=:b::~ ~~. demande la grâce ,

50
;i:~;:~~~;q an» après, le caJJo 

MARIAJ.Eo~fANELLE m:::~s~it~~:~po~'~ !:e,~1~>~:: ~:1né~;;~~~~~~:11~::1ildae,::i:•~:~e 

sans cela la disc ip line est perdue mande la ~1ed l_e gar<lc dc \\ atc_r 

. ~~!i~i~~ ~~!~~il~ ~~t~'.~[~ 
touj ours s i bon et s i dévoué, avait Le colonel se rend à la prison gues, du serl'ice, s'.était, lui auss 
bien voulu accepte r ,de veni r pré- milita ire . JI fait venir Cambron- retire dans sa famil le. li sut qw_ 

~2~~i~t~:füi~::~I~ :~g :};tÏ:::gj~}'~;i~::,~:i:;;; ltI:::t(Ilf E'}{?(/ 
Après quelques paroles d'int ro- payer de m a v ie. miagmcr. La place d honneur 

duction, M. R. Caille r demanda à - Peut êt re, dit le cokmcL fut po~r Cambron~e, à la droite 
M. E . Desjardins d'ag ir comm e -Commcnt, peut être? Vous du maitre de la maison 

~;1~:i~;{g~f )!::::;;{:: 1:L:~:·;i~:~~]i:il:~~::::~,:; i ;:!.;i~\~ ~:i:l\;~f :::t::~~~5Il 
une surprise pour tous. mourir encore. J e t'apporte cette , regarde le colonel, et avec sur­

·Maîs ce qui fut surtout appré- grâce dont tu désespères; je l 'ai/Prise et vivacité: 
cié, ce furent les bons consei l~ a rrachée à g r~nd' peinc au corn• - Que me présentez iio11~ "là? 
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Marchands de Quincaillerie 

PWMBAGE ET CHAUFFAGE 

351 RUE LISBON, TEL. 1703-M 

O. C. POLIÇJL"JX ED. TURGEO N 

BOIS, CHARBON, GRAVIER 
Nos qual ités sont les meilleu~es 

Charroyage de Toutes Sorte~ 

LEWISTON CASH FUEL CO. 
Office: 482 Canal TéL3148-M 

NAPOLEON PINETTE 
ENTREPRENEURS DE POMPES 

FUNEBRES 

413 Rue Lisbon TéL 930 
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